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Que tfit la troisième Douma ? Quel 
esprit apportera-Lr-elle à l'absolutisme üe 
M. Stolypiiit) 7 Vaudra-t-elle mieux que 
la premiere et que la seconde, dissoules 
l'une après l'autre, pour la conservation 
du système tsarislc traditionnel el sécu- 
laire ? Car toute la question est la. M. 
Stolypine el ses adeptes, sous l'appa- 
rence de concessions d« forme, ne ten- 
dent qu'à maintenir le tsarisme dans «on 
essence, le régime du gouvernement 
personnel oriental, qui parait bien im- 
possible dans la Russie eon temporal ne. 

M. Stolypine avait préparé l'élection de 
la Douma qui vient de partir, il aurait 
dû partir avec elle. C'eut lui qui avait 
présidé aux actes du fouverneount, 
aux efforts confus, mais sincères de l'As- 
samblée nationale convoquée par lui: il 
devait la laisser continuer son œuvre, 
l'y aider, lui tracer les voies d'une poli- 
tique d'ordre et de progrès, il devait tra- 
vailler a l'éducation politique et patrioti- 
que de la majorité parlementaire ; or, 
s il jugeait cette œuvre désormais im- 
praticable, il devait disparaître avec la 
Douma elte-méme et laisser la place li- 
bre à une nouvelle expérience. 

Mais ce dessein est vraiment extraor- 
dinaire de contradiction et d'absurdité, 
üe vouloir 4 tout prix et enûta que «otite 
faire une Assemblée qui verra les cho- 
ses, les problèmes de la nationalité rus- 
se, l'avenir de la patrie, par les yeux de 
M. Stolypine lui-même. Si l'Assemblée 
doit se conduire sur le modèle de l'ab- 
solutisme et de l'autocratie, il est évi- 
dent que les élections sont inutiles et 
que la représentation du peuple esl une 
comédie toute.pure. 

Pour ta troisième Douma, le gouver- 
nement va encore resserrer davantage 
les libertés électorales, il privera du droit 
de vote les Polonais et les diverses popu- 
lations plus ou moins indépendantes ; 
il retranchera de la patrie légale et cons- 
titutionnelle Ions ceux sur lesquels il ne 
croit pouvoir établir une confiance ab- 
solue ; il diminuera le nombre des re- 
présentants du peuple partout où il a re- 
cueilli au nVrnier scrutin des déceptions 
pour l'autocratie et des lumières- trop 
vives sur le fond moral des populations 
russes, fît quand il aura (ait ainsi une 
Assemblée à l'image du tsarisme lu 
même, il demandera a cette Assemblée 
ce que pense el ce que veul la nation. 

Cest là le sophisme de tous les gou 
vernements absolus qui veulent se livrer 
au jeu des élections et qui ne peuvent 
3u'y trouver leur faillite et leur ruine 

éflmlive. Si le tsar fait des élections, 
c'est qu'il veut travailler à la liberté et 
à l'éducation de la Hu«sie moderne,mais 
si les élections elles-mcmeS ne sont 
qu'un subterfuge, une farce odieuse de 
la tyrannie, il est évident qu'elles ne peu- 
vent pas donner les résultats que l'on 
espère, mais qu'elles contribueront ft 
pousser le système autocratique vers on 
état de dissolution et d'anarchie de plus 
un plus terrible ! 

La Douma qui vient d'être chassée a 
subi Its derniers outrages de La dicta- 
ture sans (rrin ; elle a du laisser un cer- 
tain nombre de ses*membree dans les 
prisons, pour-la potence ou pour l'exil ; 
d'autres sont en fuite, Il l'étranger, ou 
cachés dans les forêts et dans les caser- 
nes pour échapper aux vengeances de 
M. Stolftoine. C était le devoir et te droit 
de celte Don ma de faire la loi électorale 
qui désormais aurait régi t'Kmpire rus- 
se. Mais M. Slptvpine apporte une nou- 
velle loi électorale qu'il a ronçifê lui- 
même, selon SPS vi**>« arbitraires, pour 
empocher la liberté de naître et de se 
former I 

Bt cependant, st la troisième Douma 
esl inspirée à son tour, malgré tout, de 
l'inspiration profonde de la démocratie 
russe, qu'arrivera-1-il T iTesl alors qu'on 
entrera, après tant de malbeuri^t tant 
de crimes, en une période vraiment ré- 
volutionnaire, dont les catastrophes 
sont faciles à prévoir et ft annoncer d'a- 
vance | 

Cet état de rhoses e*l extrêmement 
fâcheux pour l'Europe entière el pour la 
France en particulier, qui demeure l'al- 
liée sincère «1 rtl»fr de la Rnssic: ta pafx 
•4 la liherfé c""«« »ont île Ni nine wrw 
rie uLiL' pour >* i,h«rté el 1 ' : 
TOrejpeVnV rrfft treiWnt dan« I rtM'.nrr 

la Phi««te el de ta ■Vance leur prmn- 
jdirfintie'd'avenir contre le« ntnbi- 

ns de 1 eripire allemand. L'empereur 
~   JI ait pacifique par caractère 

Prance en 
Kliee slnrêr 

el la M her 
Ä«klH, 
KUîYipl.-n. 
4e la nu« 
pale anrsi 
Wons de 1 
AiuUavm- 

et par nature ; malgré ses discours belli- 
queux, il a juré sur la mer, devant les 
étoiles, qu'il ne troublerait plus la paix 
de la terre habitée par les hommes ; 
mais il est toujours bon, afin de Lui ren- 
dre son serment plus facile, de former 
des alliances et des amitiés de la Prance 
avec la Russie, avec l'Angleterre, avec 
l'Espagne ; les Européens peuvent 
ainsi se promettre une tranquillité plus 
solide. 

HECTOR DEPASSE. 

La Politique 
Les temps sont pénibles pout tes ré- 

dempteurs I 
Voici ce pauvre MareeUin Albert en- 

fermé dans la prison de Montpellier, ce 
oui n>s( pas ion moindre malheur, si 
nous en devons juger par la lettre d'un 
a martyr s. publiée par les journaux, el 
où cette victime du devoir entasse une 
inimité de jovrui détails sur (a nie qu'on 
mène dans la geôle méridionale. 

Le véritable désastre qui a atteint Mar- 
eeUin Albert, c'est la perte soudaine de 
sa popularité, d ta suite du voyage ac- 
compli par lui à Paris, voyage qui a dé- 
montré la partout inconscience de ce 
doux halluciné, — car cet homme »est 
pas autre chose qu'un halluciné, 

Marcellin Aloerl. inconnu if y a 'deux 
mois d peine, et devenu en quelques 
jours le chef des multitudes tumultueu- 
ses du Midi, a certainement suppose" 
quit (ui suffirait de paraître devant M. 
Clemenceau pour subjuguer ce dernier. 

Il a dû se voir, rapportant aux viticul- 
teurs; ses frères, avec la libération des 
prisonniers, l'engagement formel que le 
gouvernement écraserait d'inupdtf U 
reste de la Prance pour assurer (a ri- 
chest* des ■ départements fédérés m. 

Or, le rédempteur n'a rapporté que le 
billet de cent francs de ,*f. Clemenceau, 
ce qui a paru insu/fisanl aux « gueux » 
de là-bas. * 

Du coup, on lui a f/iit un accueil assez 
frais. Mai.« n'allés pus croire que ce 
changement soil erciusivemenf imputa- 
ble a la facilité avec laquelle Martrllm 
Albert a esquissé « le geste auguste du 
tapeur s, ,\on l Ceci, cest la bagatelle > 

La faute du rédempteur a été d'accep- 
ter de se taire auprès de ses amis le 
messager de propositions conciliantes, 
rfe ndVler de calme et de se montrer favo- 
rable à un refour vers la légalité 

La paix l l'ordre I la cessation des agi- 
tations démagogiques I Allons donc I 
Est-ce que cela ferait ('affaire: des réac- 
tionnaires, des cléricaux, de tous les en- 
nemis de la République l On ne veut pas 
en entendre parler, et c'est pourquoi on 
a contraint le pauvre Albert à se consti- 
tuer prisonnier. De la sorte, U n'est plus 
gênant f 

La conclusion à tirer 'de cet épisode 
c'est que le rédempteur n était qu'un 
jouet entre des mains invisibles, — fouet 
qu'on a cassé quand il s'est avisé de vou* 
loir être raisonnable, ce qui, reconnais- 
sons-le, n'était pas du tout son fait I 

Henry JAGOT 

IlltaRltlNK^ 
SUS U SITDATtOI rOUTIQTS 

Au banquet d« la Fédération des Com' 
merçants détaillants, M. Raymond Poin- 
taré, ancien ministre de* Finances, a pro- 
nonce un important discours politique. 

L'orateur seat plu lotit d'abord * consta- 
ter qu'il se Iroavalt an presence de bon* 
Français, dont le voeu le plus pressant con- 
siste à pouvoir travailler, A l'abri de» loi», 
dans l'ordre el dans la paix, qui constituent 
en un root lea représentants les plus quali- 
Ma des classes moyennes, dans lesquelles 
s'épanouissent et fructifiant les plus belles 
vertus françaises. 

Cl—en mtmymmunm 
I. Poiocur*. si «"nTtnlta* 
éuuant a*s#> nui inspire* 
MS   intérêt«   1*.  plu*   res 

ni'lfUMtUOfM 
iDèma* las a 

Al »Kl. 
las pouvoirs publics 
fM'itr- menacer  dans 
peruiblet Is partis la plui u bon* use' da su 

" rapubUeaSaws, Its tsru-arei* eux 
sources da la prL*p*riU générale. 

L'orateur approuve- en conséquence SM 
auditeurs d'avoir cherche, dans une organi- 
sation logale. le nieyen pacifique dexpoeer 
leurs Ldea et leurs revendications. 

Dans les heures trouble« où noua sommes. 
a dtt M Poiniaré. la devoir Osa bcinmes potl- 
Uques e«t p'ni'ii découler qu« Je parlair avisas 
des principale* csii** du malMiae si'.uel et 
wieai. à mon avis, que sénateurs at députea *e 
aoat trop aouvenl déshabitués d'en land--s •■ 
MUX du pays, lia vivent repliée sur eux-maanaa. 

"*"  laeUoe dont les fruntiéree ut 

£1 
• *■ leat pv 

pbtre runtaii«*« œ es r " 
de Mis MM .J-irt»   Ils w 

misa NW davnasue* da  . 

uses, toutes les satisfactions matérielles al toutes 
lea jetas huiouncs. 

H.vmptdnea Alarmants 
L'orateur vntt dans cette passivité et clans 

ce fétichisme de l'Etat sauveur une vies cau- 
ses des graves Incidents dont le Midi vient 
d'être le theatre. 

qu'il puisse Sire de soulager une réuiou cruel 
"*- M urgent qu'il soit " 

i vie normale, tes sj 
qui se sont ré'elés dan* cas sViières .. 
sont, helas I ceux d'un eut Ssorbtâe fut, pour 
être accidentel, n'est cependant M éphémère, n 
loi a hué S quelques (JqxirUtaeXHi iwltiaureux. 

lorsqu'on exuunne duo pal pris ces sifnsa 
d'anarchie sponlunée, on est même Irtstement 
trappe de l'analogie qu'ils représentent avec eaux 
que Taine • décrite dans des |j«nee admirables 

l'ait  la  pouvoir Aujourd'hui, comme alors, 
(lissant des mains de ceux q _ 
Te détenir aux malus de la fo*V attroupes : ce 
sont las instincts msltaisanta qui profitent du 
désordre pour se donner libra carrière ; ce sont 
des sotdab qui violent la ooaataae et refusent 
la service ; ce sont, « dnns un tdi&ce où tas mat- 
Uesses poutres onl CCvùi, des |rsqiteiu**^s JU) 
se suivait et -s inultiplieal dsas «outéT tes soli- 
ves secondaires ». 

Le* resiMBsusbUlté« 
Toutefois, M. Polncare ae déclare con- 

vaincu qu'on se Irouiperail étrangement en 
voyant dans cet angoiaeeot problème One 
question ministérielle ou meni« parlemen- 
taire. La situation actuelle ne dépend nulle- 
ment du présent cabinet, et se n esl pas un 
rlianoemenl d'hommes qui serait suscepti- 
ble de Iranelier les difficulté* Ce qu'il fau- 
drait obtenir de la .sagesae du Parlement, 
es serait uoe modiflYHlinn profonde des 
mœurs el des méthodes,surtout du système 
électoral. m 

Combien ö> rraves fens uni, Êfita la vie «*• 
vêa, rougirul« ut d'un moiieongeiou d'une pro- 
meue téméraire nont-ua pas Merit dans leur 
proletïSii'O de lot .les en« igmienls >uc*mud%'re« 
que leurs életUiiir« œ leur deuululatent même 

- 'ils ont pria h lo lègérs^daiu raideur 

(Jtl'utl 
 iaané crrHre an pars qae 1 

sources ewdffeteiree étaient inëpuUeMes, 
On a. ■ 

S l'Etat, 1 ou 100 millions aux patrons. 1 ou JOu 
millions aux ouvriers, et le Jour où l'on se trou- 
vera an (ace îles réalités, le Jour où 11 faudra pro- 
portionner cette réforme aux moyens ftnnncj^rs, 
on s'exposera fatalement a provoquer des dé- 
senctiiintemeuls. 

Contre l'Impôt aor le revean 
On a enfermé élans la formule Rénérale u"na- 

(>ûi progresbil sur le revenu, les eaperauoea tes 
plus vnriées et les plus conlrudiclutres ; on a 
cru. on a dit qu'il efnil possible de renverser Cl 
de reconstruire en quelques Jours un monument 
sécutnire : on a voulu toucher è la fois S toute» 
non contributions directes , el lorsqu'on a élé S 
pied d'u.'uvre. on ■ découvert dans le projet le 
plus savamment prépare, de redoutables attein- 
te* S l'activité commerciale el ri intolérables me- 
naces contre U, liberté Individuelle. 

IMten I* vérité f 
— En un mot, conclut M Poincarô, ci 

qu'il' unporte de dire, c'est-la vérité ; ce 
qu'il importe de faire c'est de mesurer lea 
promesses aux possibilités. 

Donner aux lonclionDSires les garaRlfee dont 
ils onl besoin contre las pes-w-rirorl, dit en ter- 
minant l'ancien ministre des finances, mais ra- 
mriMjr» en même temps, un Irop grand nnnibni 
d'entre eux S une notion plu.- nette de leurs de- 
voirs envers leurs clmla et envers l'Etal , «n* 
cber is majpsw-slure aux tnOuenres politiques — 
car ce n'est pas assez que In jusiice soit impar- 
liste, il taul encore quelle te paraisse el qu'on 
ne puisse pas la soupçonner , — rétablir, par- 
dessus tout, dans l'urmee, celte force et celte 
cohésion qut nseniiraienl exister aane une disci- 
pline sévère, refouler loin des casernes une pro- 
pagande moriHit. réveiller dans les âmes èga 
rées des sanlunenU qui ne wuvent s'iissouptr 
snns per.l pour la Knince ellc-uieine. ce n'est pas 

Le, la tache d'un juur, m d'un mois, 
m d'une année ; C« u«*l pu It Is luolie d'uu 
homme ou d'un ministère ; c es! la tArhe longue 
el JiUicile de loua les ntoyen- «le bonne votunlé, 
de tous les républicains claii^'oyanU et painoles 

Lélexpient discours de M. Poincart a été 
couvert de vifs applaudissement». 

»orte es prolssaloo sacres at ils M cruisnt dotés, 
iwr je ne SSH quelle puissance supérieurs, de U 
la. uilé maaaqm de ducaaiw au pssaate. fr uns 
riumulgilTsi iaaTssssits êm käs Man aSasansiM- 

U liberaüsi de la classe I90Î 
IA question du renvoi de la classe 1903 

n'a pn* encore élé défini tivemeni solution- 
née. Ou &e rappelle qut: la Chambre avait 
voté un projet Je loi. d'après lequel les mi- 
litaires de cette classe devaient être ren- 
vbves en bloc dans leurs foyers le \t Jnillet 
prochain. Or, la Sénat, reprenant le texte 
prîmlill du projet «ouverririnenlal, accepté 
d'ailleurs par la coniinlsMOii de l'anoés de 
la Uiambre, vient de decider que la ulanae 
190i pourra être libérée » à partir » du t? 
juillet La question va donc revenir devant 
la Chambre. Le conseil des ministres a np- 
Smuvp hier le génerni I^'-qnnrl rinns son n> 

•tilion de demander A lu (Jiambre des de- 
putes d accepk-i le texte qu'il lui avait r>n- 
nitivenHni soumis el en faveur duquel le 
Sénat s'est prononce. I.e ministre de le 
Guerre estime, en effet, qu'il ne peut pas 
être contreunt de renSover la classe 190» h 
un jour déterminé. Tout en étant fort rassu- 
ré sur l'éventualité d'un •< caaus belli », il 
paraît Impossible au K'-néral Picquart d'aJ- 
rirmer que ce jour-l* même, il ne se présen- 
tera pas des néoesarfats qu'il ne saurait pré- 
voir en ce moment. Il demandera done a la 
Chambre que tes snots ■ A partir et ■ 
soir m rétablis, avec est le signification bien 
nette .pi H sera libre — tout en lArhant de 
ne pas trop s'écarter d.' la dete du 12 juil- 
let — de reculer un peu le renvoi <jc In eis-*- 
se, seloD les olreonsuiicssv D'ain. uri, le gé- 
néral l'iciiuert s'efforrereT de lil' 
lahfé la einsäe 1MB. * h moins que, par ha- 
sard, il v ait alors des regions où l'opeenlans sard, il y sit a 
ne ssvtJt pas 

]l. Jaarès 
Joarnaliste allemand 

Jadis M. Combes écrivait quelques arti- 
cles dorid la » Neue freie press u de Vienne 
qui a aussi la spécialité des interviews de 
nos grands hommes politiques el notam- 
ment de M CUmenoeau M Jaurès dont ['ac- 
tivité est dévorante a voulu lui aussi tout en 
écrivant son article quotidien dans I' <■ Hu- 
manité », et sans négliger la préparation de 

interventions oratoires à la Chambre, 
s'offrir le luxe de donner quelques papiers 
sensationnels è le presse étrangère. M. Jau- 
rès a choisi pour faire connaître M pensée 
* l'Europe le •• Berliner Tageblatt ». C'est 
son droit, sous la restriction que nous indi- 
querons tout a l'heure. Mais ce qui est cer- 
taanement indélicat de an part i cat qu il ait 
écrit dans Le journal bernois pour y assou- 
vir sa haine contre M. Uruuid. 

Il est indigTié du talent et de la valeur d'en 
"/Wime comme, M. Jaurès de se venger d'un 
Mi verso ire télqi'p M. Bricui, surtout après 
les relations d amitié qui unirent longtemps 
ces deux personnages politiques, par des 
procédés aussi mesquins Ce sont des oee- 
te.* ndioulee qu'on laisee aux petites genl de 
plume, aux petits maîtres du journalisme 
«les trous de province. 

M Jaurès vaut mieux qne ca. 
La preise r.llrmande elte-ineme ne le lui 

envoie pas dire et 1' » Allgemeine Zeitung m, 
qu> a demandé S M Briand «a réponse aux 
attaques de M. Jaurès, donne au leader du 
parti unifié une leçon de tact, ma foi bien 
méritée. Voici ce que dit 1' a Allgemeine Zel- 
tung » : 

Pendent que le leader socialists érrlvalt ces 
Injures Una pas eu un seul ioslaut conscience 
qu'il eninrneUnil un manque de tael doublement 
grave car IL parutt déjà titan étonnant qu'un par- 
lenaenle.re franculs attaque dans un journal elle- 
mitild, el avec une teUs nains, un ministre •ren- 
tal* Cala, de La puit de Jaurès, penùl plus éton- 
nant encore, en pensunt qu'il fut pendant de loa- 
guea_ai)Utes  tenu uitWne de DnauJ. 

S* maintenait on cvmsidere que le pertl 
socialiste uinué a interdit à ses adhérents 
de collaborer eux journaux bourgeois, on 
peul se demander si U. Jaurès ne va pas 
encourir   a   son tour les «imihèmes des 
• purs » pour avoir donné sa prose au "Ber- 
liner Tageblatt », organe ensentiellement 
bourgeois. 

Panons mie les unifiés feront fléchir la 
discipline devant M  Jaurès, pour le plaisir 
Ïu'ii   leur   aura   procuré en insultant M 

rianeV 
Tout cela n'est pas très propre. 

He la Coffimtalon fl'Biaete rttlcole 
Parts, 28 juin, j 

On a distribué A la Chambre, le troisième 
rtii'purl de Al. Catcauï-CaisJet au nom de la 
cumaitssion d'enquau sur In viticuiUirs\sJn- ; 

,ie le dtspcMitiUe« nouvelles djapasàtk«, 
adoptées par celte commissioo poaur a remé- ( mène*par discuter eu aa prése^oë sie«Ï 
euer A la situation critique de la wBicu Iturc«.   tendrsnTofn ' 

Voici la substance du uisposUif qui cotv   " 
cerne les alcools : 

Tiras U. — Modification du régime de raleool. 
Article t. — Lea alcools et eaux-de-vie de vin 

banéflcaenHSl d'une détaxe de 10 Irenes an maxi- 

rmWTIBVS. DIVERSES 
les jaunes facteurs ffeoant le 

Conseil de discipline 
Part», 2» Juin. — Appelé a se prononcer 

sur le oas de jeunes facteurs coupables d'a- 
voir fait figurer sur les registres adminis- 
tratifs, de fausses indications dans le des- 
sein de loucher Indûment dos primas, le 
eonseil de discipline des postes a conclu à 
la revocation. Mois ce n'est pas au conseil 
de discipline qu'il appartient de frapper di- 
rectement les agents ou sous-agcnts qu'on 
lui défère. 11 se borne S émcllre Ses avis que 
ratifie ou non le suus-secrétnirc d'Etal. En 
l'occurrence, pour que la mesure proposée 
soit définitive, il est nécessaire que M. Si- 
niyan la sanctionne. 

L'emploi Industriel de raleool 
Pans. M Juin. — Le Commission nommée 

jeudi par la Chambre pour étudier les 
moyens de développer les emplois indus- 
tri tla de l'alpml s'est constituée vendredi. 
M. nibot a élé élu président ; MM. de Dion, 
Clémanlel, KJSSS et Guillemet, vice-prési- 
dents ; MM Lehoiicq, Durand et Henard, 
secretaires. La Commisinu a char^ son 
bureau de préparer toute la documentation 
nécessaire et de tracer le programme des 
travaux de la Commission. Le bureau tien- 
dra pour cela une saonee mercredi prochain. 

Pour un» observation 
Chartres, 28 juin — Dans une patisserie, 

deux jeunes ouvriers nommés Marcel Her- 
um, âgé de dix-neuf ans, el Gabriel, âgé de 
seins ana, ètax-nt occupés h un travail lors- 
que Gabriel reprocha h sou camarade de ne 
pas aller assez vite.  Usrarin,  froissé  dans 

.'lldlt par  uu  gi'-ile amour-[u upfk, réporH 
brusque en rruppant Gabriel avec son coo- 
l.-rtu dans Ja région dB cteur : le coup tut si 
violent i|ur GIIITIII. maigre tes soins sjut 
lui furent prodigués, expira a, l'hôpilaJ ué 
on l'avait transporté La parquet a ordonné 
I arrestation de Marcel Heroin, qui 
dêiiafetr de l'acte qu U a commis. 

Soldat antimilitariste 
Nancy H juin — Au'moment ou, dans la 

cour de as caserne Thiry. à Nancy, il statt 
procède a ta SHU ibutioo des rartour-hes aux 
»Mats de la 9* r..mpagiii<- du 2ft* d uifante- 
ne charge« de Hunier diverses usines et le 
cirque pour empêcher des actes de nahelä- 
ge, le soldai Brcuime refusa de prendre ses 
enrtovehes. Tl a}oula : 

— Je sais pour qui c'est. Mais si on m'en 
donne os ne sera pan pour aux auxquels 
ellea sont stessansee. 

Pui« il rem.ml.i dans sa rhanabre. Bécan- 
ne, qui est un soldat mal noté, purgrmt une 

.le rniinre j"urn de piiwn au corns. 
Le onlonet hu n infligd une nouvel^ ; 
de qninne jemrs Oe prison, dont huit e> rvs- 
lale. l.'aeu de Liéranne a et* taota et see 
sarclas n'ont eu eucau sen«*. 

hßS ÉVÉNEMENTS DU MID| 

U siiuaiioo dais les Weneits fédères 

0» INTERPÉLLËTLA CffAMBRf 
Le Sénat vote le projet de loi 

■       SW«iOB) 

eoncession*     ènurnéréee     , 
Le comiié d'ATgeliers pnrtogenu Me/ ta »  
mier avis, puisqu'il avait fait venir M. Ca> , 
xeaux-Caeasel et qu'il avait convie les délé- 
gués 4 venir l'entendre. I : comité de Nar- 
Boone, au contraire, veul poser IV 
praatabta. 

Dès lors, que e'est-II pnnsé t 
Ceci qui est au moins fcixarre: U. i 

tant arrive prêt à funramr tas 
9 qu on hn avait tUsnaniWam, s» a 

i quelle mesura on devrait ntihaer c* 
qu'il dirait et Ton s'est sepnr* anus avoir prié 
de K— ■  

(S de 10 lrancs 
, _ ta Armand r en  

J m urodwctaur. 
Las dWsiUon» A« rsrtlcle H de U M du 

mars 19u) pour la délivrance des litres ' 

alcools et asux-de-vie de vin détaxes. 
SJ mpédJUeai de ces aJcoosj et aeus-de-rle de 

vin w fait car acquit-a-caulton, I dettüiataire 
béniaçltra de la laxe, aux lieu et plapa du pro- 
ducteur, au moment du paiement du droit de con- 
sommation. 

Art. 7. — Oiet les marchands en gros, les al- 
cool* ds vin d'une part, de fruùs et d'industrie 
de l'autre, seront l'ubjcl d<- cruiples distinct! et 
placés en magasins aépsics. selon leur nature. 

Seuls, auront autorises les mélangea d'alcools 
t fruiU avec les alcoJs d'industrie. 
Chaque catégorie- d'alcool sera suivis, su moysn 

On vigueurs de coulsui apeoialss. jusqu'au coa- 
scunmateur Ces vignettes, qui peuvent Sire [rae- 
tlonness suivant l'huportance des expediUuns, 
accompsgnarunt les acquits et conges. 

Pour Les alcool» de melange, let vignettes d'e- 
rikiue wrout placéss par des vignettes ds naV 
lange LT, reglein -ni d'administration publique 
assurera le loncUounciuenl du present article. 

Art 8. — Moyennant une taxe de 3 francs a for- 
fait, perçue par hectol.':e d'alcool pur livré h la 
déiifitiuuUoii, l'Eut lournira ou denaturuteur la 
quanLté Imposée du dèiiulura.nl exigé par la ré- 
gie. 

Art S. — Il sera alloué au rténitunOeur d'at- 
tool d'Industrie 10 francs par heduotr* d'alcool 
iU nature oLUnu par la CénaLuraliOL d alcool d'in- 
duslrie titnuil «u moin> 9ù %, an vue de lécLal- 
rbge, du cnaiulsge el d« la force motrice. 

- naafjl 
f dépooâV 
ur «a«5 

LA SITUATION 
L'organisation et la tactique 

Nerbonne, 28 juin. 
La situation s'est qnekiue peu embrouil- 

lée depuis l'exécution de Marcelin Albert par 
sou propre Comité. Toute ta jouruèe dîner 
s'est passée en réunions de groupes et de 
eoirs-groupes qui ont voté des ordres du jour 
obscur«, quand ils n'étaient pas contradic- 
toires. Deux idées semblent prec-cuper d'a- 
boi d Jus fédères : la question d'organisation 
el question de tactique. 

La que.-tion d organisation esl asset sim- 
Kle. Il s'agit, en somme, de savoir qui aura 

i direction du nkiuvemant Tant que la viti- 
cuHure se borna a manifester par des mee- 
tings, le comité d Aruehers rut a ta aanteur 
de sa tache et l'apparition de taaresein Al- 
bert à la On de chaque demonstration suf- 
fisait S entretenir J'enthousiasme et A disci- 
pliner tout le monde. Mais aujourd'hui la 
période des meetings est terminée et, pour ta 
nouvelle forme d'action, le comité d'Arge> 
liers ne parait pas A beaucoup capable de 
dingcT Déjà, avant son arrestation, le doc- 
teur 1 arroul msisUit sur la nécessité de con- 
server ce comité S cause du prestige dont U 
Jouit auprès de la masse, mais de hn adjoin- 
dre uns délégation choisie parmi let« plue 
apte* S conduire le mouvement Aujourdnui, 
presque tool le monde est d'accord sur cette 
nécessite On voudrait encadrer le comité 
d'Argeliers dans un grand comité général 
dans lequel seraient représentées toutes tas 
fédérations départementales et qui s inspi- 
rant ainsi de lavis de chaque département 
donnerait la marche h suivre en connais- 
sance de cause. Sn un mot, a te que sér- 
iants appellent ta dictature d'Argeliers on 
veut substituer an gouvernement formé de 
délégués regulièreasant mandates par leurs 
comités locaux. 

Reste ta seconde question : quelle tactique 
suivrai on T Com men ce m-t-on par établir, 
avec le concours de M. Csse«ux-( JUSH, on 

Mae 

LES PRISONNIERS 
Comment  Marcelin Aftart 

a été roc* pmr les» déto- 
nut fédéré» 

Meaipetaer, ft ^ 
Msrcclm Albert a été mtarrogé nier,   est' 

presence de M» Ponrsfnes, el le eona^aMt' 
instructeur SeJvan a commencé le < 
lement des scellés. Le a rédempteur 
de nouveau interrogé ce matm jusnai s setan 
heures trois quarts Lecture lui a été aVjBtatnj 
de lettres et surtout d'articles de Journaux. 
Albert aurait protesté de «on répnblia   ' 
me et déclaré n'avnsr jamais rtvé de t 
ratisme. 

11 était intéressant de savoir comment tas 
fédérée avaient reçu Marcelin Albert Le« 
renseignements sont cxmu-adictoires. Uns) 
version que nous avons reproduite dit que) 
tes explications d'Albert onl pleinement sn- 
»iefait les détenus, notamment Ferroul t- 
une autre affirme que la reception à lui fat. 
te aurait été plutôt froide. La plupart ana 
fédérés qui attendaient impatiemment es« 
arrivée pour obtenir de lui des iTrliraMasaS 
étaient particulièrement rroisees de n svoâr 
encore aucun renseignement précis >>* se 
vielle au président du Conseil, 

Albert se plaignant de violente« douleur» 
d'estomac et leusannt beaucoup, c'est t ' 
dirrkdement nue ses codétenus    " 
quelques paroles. Ils ont pourtant pu 
é savoir que M. Clemenceau aurait A 
U    «I._ l'_     ilk 

dun nuira, ta « charte des fédérés» T ou 
avant fetaberation de celle charte, s'otMtt- 
tirra-Uiii a e«iger ta Mbérntion des prisoy- 
nlers, ta démission eu président d« oonesst 
et k r, trn.1 dee troupe*. T Lé-df «sus U sa 
forme dvui courant.« : le 1er, celui des mo- 

ot d'abord rédurer uu cuiller rie tas 
revendtcalmn* nsrnimn s «mntetire au 
viir 
.»igoanls, voudrait «vaut lont exiger h 

à Marcelin Albert ai ta sataére du Hieb es* 
bien aussi grande qu'on le dit, snunareeat 
ainsi, k leur avis, qu il n'est pas aiiilanisné? 
renseigné sur ta triste siluntion da laid» Va. 
ticole. 

Si, d'après tas premiers interrogatoire*, 
les détenus ont conclu qu'ils étaient eams> 
suivis par complicité de crime dans i tncsav 
die du théétre de Narbonne et dans bt sa« 
de la mairie de Béuers, il ressort pour eux 
maintenant que ce rfcef d'incubjMän [wuaf 
trail abandonné. A leur avis, ils ne sont 
plus maintenant que sous le coup de pour-* 
suites pour excitation A la rébellion pour h) 
refus de l'impôt et la «taitas*».etas hsassV 
.cipeJités. 

Las détenus sont tonne au eeerseft Je bnet i 
ce ami ne pesée dans tas trnia <l>aetarsauilB>- 
de l Aude, de l'Hérault et <|es T^rerata» 
Orientales. On leur ootnmuntque tas tasa> 
naux et ils se sont montrée très satistaitt 
de la détente qui ee sasaileaSt depu» auee- 
qucfl jours ; fis ne demandent qu» ta veip 

LA XDTInltŒ DU 17 
Un grand nombre d* mu- 
tin« na sont pa « «MI Afrique 

Ague, N ***. 
Le détachement du 1>> de ligne anjj eaaga> 

pau encore ta enserne MirataT vtant sis as» 
revoir 1 ordre de partir tmmédlalanaShi pmar 
Gap. On s est aperçu an dernier iMMassLi 
la suite de l'inspection faits par ta amant 
en chet, que ce ataUcnennaet rriipisssssl la 
plus grand nombre de musïns. 

EN TUNISIE 
Tontes les disrpoeilions sesal prisa« a | 

rrotssnasn jtasnts aé i 
Lee déni rresasura ont sméL 

hsniree ca malin. On créât «H 
varsmtol. 

Kn raison da peu de H 
momlleroat i 

treaunue- qnement éeé meU 
des iaéruas- est tan àantàVaéiiai 
|.tl>M r« rnmttkêt 


